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son, ami avaient escorté la rentrée
des de ux jeunes femmes, ils ne s'é-
talent' pas revus. Les amitiés mas-
culines ont de ces intermittences, elles
s'impressionînent de la moindre i-
fl uence, elles pâlissent et deviennent
fades sous la moindre lueur de pas-
slion, et Tisserel cessa de rechercher
Cécile. Il s'écoula trois semaines.

Tisserel avait aussi dans l'âme tout
ce qui était dans la nature. Il de-
venait un homme nouveau. 1l souf-
fi-ait. 1l se passait en lui des choses
ténébreuses, acQlibltntes, et plus que
la terre nie dlemandait (le pluie, il
avait soif de la tendresse de Jecanne,
depuis écette nuit blanche où 'ils
avaient ensemble cheminé dans" la
ville.

Comme jamais, ce jour-là, elle avait
été bonne et charmante. Toutienf lé-
vréc encore dui triomphe (le Mar~e-
lino, elle ne parlait qufie <le cela, elle
s'Oubliait pour Son amie, elle jouis-

sait à sa place, elle donnait l illusiýon
d'une femme affectueuse, <'un coeur.

'tatcet aspect nouveau qui a.che-
vait, de: la perfectionner aux yeux d'e
Tissre-l ; felle se féminisait tout à
fait, el le était presque touchante.
Paul, à partir de cette minute, sen-
tit se greffer sur cette espèce de goû't
violent (lui était pour elle en lui,
l'amour dont on chérit sa fiancée.
La pensée qu'il l'amènerait un jour
dlans la maison du boulevard Gam-
betta. qul'il l'entourerait de soins,
la cajolanît, comme une grande en-
fant, c1ré,ant à sa jeuniesýe isolée ue
vie, de douceurs, lui donnait des rê-
veýs qui le tenaient longtemps le soir,
à l'heure dii cigare, sous les marron-
iers du jardin. Il en étatit venu, le

joyeVPux buveur (le bocks du grand
café de Briolis, à supposer la -place

q'leprendrait sur le banc de la
tnelenroulée d'un long*peiicnoir

à dentelles de jeune épousée, près de
lui <lui l'enlacerait - et il goûtaÎtt à
ce mirage des émotions qui liui fai-
saient sýouhatiter de ne pas sortir des

qore entières.
AýlorF le lendemain, il lirrivait à

l'hô(^Pitall exalté et lhIeteu1x.
QuIand il ouvrait lai pte1- del 1, 1salle,
indifférent aux patuvres ttf4r's ém*aeiAeEý
datnsýIf le inL),e b1qie (le leur bonnet
qlui saiaetà chiacitse lit. inat-
tentif à lI (111rvce une vieil-
le qfui lui fslisait, des :saslc
"MNonqieur le docteur. nous avons iun

écè ettn imut, à deux heutres. Ic
dix-set..." il- voyait que là-b)as,

nrit, du oêl noir 'au' lo)nr tuyaul on
fût de p ore lit fratche <s t hedI
.Tmanrie "n blougr ba c, qi venail
ynnehatliment.
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Lesquatre externes -s'approchaient
à leur. tour, et ils allaient ensem-
ble, tous, de lit en lit ; le docteur et
l'interne l'un près de l'iautre, la sueur
à la ruelle opposée, et les jeunes gens
autour d'eux. U ne paresse inviticible
prenait alors Tisserel de parler d'en-
seigner ; il ne savait lus faire set
eliniqî(,It, le travail d'un diagnostic
lui coûtait de l'effort et (le l'ennui,
et dans le plaisir de l'entendre, inisen-
siblement il avait laissé J eanne
Boerck se substituer à lui ; quand elle
disait ses observations, ses pr'évi-
sions, latpplication à la malade d'un
cas de ses livres' elle faisait vérita-
blement le cours. Et il venait, pený
dant ce temps à Tisserel (les imagi-
natins extravagantes ou ridicules -
prendre et dénouer ses chvu;pren-
dre et baiser les plis dle sa hlouiise,chas-
ser d'ici ces petits hommes deétu-
diants qui pouvaient la reigarder har-
diment et cependant n'y' ensaient
guère, étant de cet esprit qui ne voit
dans la femme cérébralemvsnt rivale
qu'une ennemie.

(A suivre)

La femmte.-Regarde, je commence
à avoir des rides.

Le mari.--Des rides !Allons dlonc,
ce Sont des sourires qui sont incrus-
tés.

0

-.4,ili fait'sa prière devant la sta-
tue de la Vierge'cii <uivre doré.

-legarde, lui' dit sa maman, le
petit Jésus »est ,très sage :jamais il
ne désohéit à Sa bonne Mère.

-Oh! bien, moi, si .j'étais en or,

je Serais Sage aussi 1
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